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Quelle bibliothèque pour les œuvres de musiques électroacoustiques ? 
ou : mais qui doit sauvegarder les musiques mixtes ? 

Jusqu’à preuve du contraire notre civilisation est toujours une civilisation du Livre. Les 
bibliothèques sont les lieux où les livres se transmettent dans le temps. Les œuvres d’art plastique, 
tableaux, sculptures, sont exposés, conservés, restaurés dans des musées, avec les difficultés 
spécifiques posées par les matériaux et les techniques employés. Les œuvres cinématographiques 
ont leurs cinémathèques, mais semblent plus difficiles à préserver quand on réalise que des films ont 
déjà totalement disparu. On peut considérer une œuvre musicale comme un texte : les œuvres 
musicales sous la forme de partitions écrites, imprimées ou manuscrites ont elles aussi leurs 
bibliothèques. Mais que se passe t’il quand la musique, depuis l’avènement des possibilités ouvertes 
par les moyens de reproduction technique, intègre des éléments non strictement notables sous forme 
de texte ? On s’intéresse ici spécifiquement à la musique de tradition savante ou expérimentale 
utilisant des nouveaux instruments tels que synthétiseurs, échantillonneurs, effets, sons pré-
enregistrés et rediffusés, dispositifs d’amplification et de diffusion spatiale du son ainsi que tous les 
dispositifs d’informatique musicale. Paradoxalement,  les resources numériques ont besoin de plus 
de soin pour être préservées que les informations inscrites sur du papier. La fragilité inhérente des 
matériaux numériques ne laisse qu’une petite fenêtre temporelle pendant laquelle elles peuvent être 
préservées avant de s’effacer pour toujours. Les œuvres de musique électroacoustiques considérées 
posent donc des problèmes spécifiques de transmission et de diffusion ; ces problèmes, de natures 
diverses, commencent à être reconnus et étudiés. Ce répertoire s’est développé tout au cours du 
siècle dernier et est très important aussi bien en terme de nombre d’œuvre que d’intérêt pour 
l’histoire de l’art musical. A tel point que ces nouveaux instruments et les moyens numériques 
infusent la grande majorité de la création musicale actuelle tous azimuts. Dans le cadre d’un groupe 
de travail récent, on s’est intéressé aux méthodes, au  “comment” de la préservation, de l’inscription 
et de la diffusion de ce répertoire mais pas vraiment à la question du “qui” : qui a la responsabilité, 
le devoir d’en assurer la conservation pour les générations futures ?
Qui doit assurer ce rôle ? Est ce le compositeur, l’interprète, l’éditeur, les musicologues, ou les 
historiens de la musique ? Est ce que cette responsabilité est collective ou individuelle ? Est ce la 
responsabilité exclusive d’un centre de création musicale ou d’un centre de documentation ? Quelle 
est le rôle à cet égard de la bibliothèque nationale ? Est-ce que cela relève d’un service public ou 
d’une agence privée ? Est-ce que cela doit-être géré au niveau national ou international ? Est-il 
nécessaire de créer un institut, une ou des fondation(s) chargé(s) de gérer ce(s) fonds ? 
L’objectif de cette présentation sera de poser ces nombreuses questions, à laquelle il n’y a pas 
actuellement, à notre connaissance, de réponse. On souhaiterait avant tout que les différents acteurs 
identifiés dans cette étude s’expriment sur la nécessité éventuelle d’un engagement en faveur de 
l’établissement d’un tel fonds documentaire. Et à faire reconnaitre qu’il est d’un intérêt général de 
pouvoir permettre l’accès aux générations futures du bien culturel commun que représente ce 
répertoire musical.
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